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•collections de trompettes, les unes sacrees, les autres
profanes? Les amis du passe et du pittoresque donneraient
volontiere leur obole pour faciliter cet arrangement, qui
serait de nature ä satisfaire et les moralistes et les braves
gens de Yaulion. Ce n'est pas, en effet, sans un serrement
de coeur que plusieurs personnes de la paroisse, les vieil-
lards en particulier, auront vu disparaitre une coutume
originale, ä laquelle leurs peres ne trouvaient rien de
reprehensible. H. M.
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Aurons-nous enfin une bibliotheqae nationale Oui, si
les Chambres entrent dans les vues du Conseil federal et
votent les credits necessaires. Une enquete fort detaillee a

prouve que la fondation de cette bibliotheque s'impose ä la
Suisse. Quelques susceptibilites cantonalistes se sont
effrayees. Elles se rassureront en apprenant que l'on n'en-
tend depouiller personne de collections acquises. La future
bibliotheque recueillera les Helvetica au fur et k mesure de
leur publication. Elle cherchera ä completer les collections
dont une partie a dejä paru, et, en cas de vente, ä acquerir
les collections particulieres, qui souvent sont dispersees.

A ceux qui mettraient en doute l'utilite de cette creation,
nous poserions la question suivante : Si en 1848, alors qu'il
votait la creation d'une universite federale et d'une ecole
polytechnique, le peuple suisse avait consacre deux mille
francs par an ä l'achat des Helvetica, quelle serait aujour-
d'hui la valeur de la collection complete Combien ne
remercierions-nous pas les hommes d'alors d'avoir prevu
les besoins d'aujourd'hui? Une bibliotheque nationale, nous
la devons ,ä la Suisse, nous nous la devons k la generation
actuelle, nous la devons surtout aux generations ä venir.

De l'enquete, il resulte que chaque canton possede ä son
chef-lieu une bibliotheque publique de quelque importance,
alimentee par un budget parfois respectable. Dans le nom-
bre, celle de Lausanne est particulierement favorisee. Son
budget est de 20,000 fr. Yoici d'autres chiffres : Aarau,
Bibliotheque cantonale, 8,800 fr.; Berne, Bibliotheque de
la ville, 16-17,000 fr.; Berne, Universite, 10,000 fr.;
Fribourg, cantonale, 2,500 tr.; Lugano, cantonale, 1,000 fr.
environ ; Sion, cantonale, 800 fr.; Zurich, ville, 20,000 fr. ;

Pestaloziana, 15,000 fr.; Trogen, 50 fr.
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